
Moasns lT*Bc;imbergJ>e,t saoic^pnoornTnsfe, 

V a l n u f i 
i Oustavw DwUlteol ; U est l U M • » • • » O u m n Du tilleul ; Il «M âgé de 

M «M. H * Mil* 4M condamné 10 foii DOW 
i n M i . Il a passe notamment ( rooiide 
ttmnsc derniers) en prison pour «emblables 
éAMts. 

La tribnnal SnnsTsie.ru -cet Incorrigible at 
abruti à 8 mois do prtsoD. ictranea d W e n d o 
at la déclare déchu daa droit» compris au l'ar
ticle 3. a i e 

jeunes voleur*. 
En TOICI encore slx„Mai8 ceux-ci ne aont paa 

précisément dea rôdeur» de raaa. Ua «ont bien 
nippes et da lemaa propre. 

Il* ont roté pour I franca d'oranges au sieur 
SexIUe, marchand de fruits. 

lia aont tous da Lille. 
La plus âgé n'a pas dix an». 
AlphonseTytgaÇ 15 jour». 
Franco!» Dartka, m a t a a aa mère. 
Françoi* Vandrentbtl, 15 Jour*. 
Plana Wytbrock, i mois. 
T M O O H M Bru net, 1 mois. 

• H » t t e e l o t a r e 
La aienr Tssssculsu. ta ans, est homme dV-

fata* a la mua da Tourcoing, il déménageait 
dynsaws» at aa k x m était chez Mme De.met-
tre. r «saisis U aa disputait sana ceasa avec «a 
«Marna, Jea peraonue» qui lui donnaient l'bos-
pilante, durant le renvoyer et comme on lui 
rendait son paletot par la fenêtre, cela le fâcha 
et a Jeta D M brique par la fenêtre. Cela ae 
passait à Roubaix. 

VMSUMIICU est condamné a • jours de prison 
et * 16 fr. d'amende. 

C r i s s é d i t i e u x 
Léon Formel, 35 an*, tisvrand, d'origine 

belgi , eat Inculpé d'avoir proféré de» cris .-edi-
tleux. U était • gai », dit-il, et ne se souvient de 
rien. 

• Jeudi pour renseignements. 
C a a a a 

Louis Moigcand est accusé d'avoir jeté une 
chope au maréchal-dès-logis, a Tourcoing. 

La brave »o.us-otfleier n a pu voir la figure 
de a lui qui l'a frappé. 

L'accusé a 26 an», tisserand, il est marié et 
père de famille. U habile Koubaix. 

D Pourquoi quitliez-vou» Roubaix S celte 
heure là? 

R. Il v en avait bien d'autres. 
D. Oui,-mais <xla «at extraordinaire, pour 

un père de famille. 
R. Oa m'a pria pour un autre. 
La gendarme Incombe racolée que vera huit 

heuree du soir, à « ou s mètres du cabaret de 
Saint-Hubert, il a vu l'accusé. Celui-ci se ca
chait derrière un réverbère quand il a lace» la 
chepe Je l'il poursuivi,dit le témolu, et atteint 
d*ua coup de sabre pendant qu'il se sauvait. 
U u'a paa perdu de vue celui qui avait jeté la 
chape et qui se trouvait *eul de ce o i e de la 
chaussés. Il a été Measé ou courant ver» le 
Cafd de Foi, près da la gare. Le gendarme n'a 
pu M saisir à travers la roule. 

D. Quels vêtements avait l'accusé f 
R. Due vêtements d'ouvrier. 
Ls témoin affirme de nouveau que l'homme 

qu'il a TU jeter la chope est celui qu'il a pour-
auivi et blessé. 

Louvet, Oscar, tisserand k Roubaixx était un 
dea^quatre qui sont sortis de Roubaix avec 
l'accusé. Il prétend que sou camarade a élé 
blessé à la porte même du Café de Foi. 

Le gendarme Lacombe afllrine de nouveau 
ce qu'il a dit 

Le témoin Louvet, interpellé par le ministère 
nubile, dit que Morgeand a élé frappé en sor
tant du café. 

D. Voas tourniez le dos au gendarme? 
R Oui! 
D. Comment alors avei-vous va arriver le 

coup? 
Caretta, tisserand, eat aussi venu de Rou

baix pour voir.C'est a la porte du Café de Foi 
que raoouaè a été frappé. 

Edouard Lereux, même déposition, mêmes 
expressions, même conclusion. 

M. Bonto Louis, da Café de Foi k Tourcoing, 
• vu arriver a aa porte une foule entourant un 
hltir-f II ne aalt pas où le prévenu a été 

', Il pente que de chez lui au St-Hubert, 

-5H 

M* Raux soufcjdta en ces termes la bienvenue 
à ta mooieipaU* vaiencieunoise ainsi qu'aux 
ingénieurs et invités : 

« Soyez les bieavenus dans la commune, et 
qu'au nom d« mas concitoyens, il me sou per
mis de vous adresser me* sincères remercie-
menu pour avoir mené abonne fin l'exécution 
dé ces tramways désirés depuis al longtemps. 

« A l'administration de Valenclennea, Je tien» 
à dire combien nous savon» apprécier le* ef
fort» persévérants et énergiques grâce aux
quels elle a au triompher de tant de résistan
ces, de tant d'obstacles. 

«Qui ne sait d'ailleurs depuis longtemps 
déjà que le concours de Valencienne» est ac
quis non-seulement à ce qui est beau mais 
encore a ce qui est bien. 

Ces tramways, messieurs, que l'on considé
rait comme une ufc pie. eiisu-nt donc... 

Ce nouveau système de locomotion isera d'une 
incontestable utilité pour l'industrie locale et 
facilitera en le» augmentant, nos amicales re
lations, nos bons rapport» avec des populations 
amie» : Valenciennes, Auzin. 

» Et veu», messieurs les ingénieurs de l'Etat, 
qui avez aplani tant de diiucultes, et vous, 
messieurs le» administrateurs cl directeurs de» 
travaux, merci de n'avoir pas douté du succès 
de votre entreprise et d'eu avoir poursuivi la 
réaiisatiou avec tant de constance 

> J'ose espérer cependant qu'ici ne s'arrête
ront pasnos travaux, vous nounlieiez pas que 
Vicoigne est la moitié de Raisinés et que, si 
nous vous remercions de nousavoi* plusélrol-
temeol unis à Vaiencieune» et à Auzin, notre 
reconnaissance sera complète si vous voulez 
tenir compte des intérêt» qui noua unissent a 
Saint Arnaud. Eu termiuaut, je ne puis résis
ter au désir de désir de crier : « Vive le pro
grès 1 Vive la République !» 

M. le main.- de Valenciennes, en quelques 
paml*» pleines de cordia .té, remercia la muni
cipalité raismoise de sou bon accueil, et M le 
sous-prèiet donna a tous rengagement de fact-
cililer autaul que possible l'achè.emeul de 
travaux. 

Le-, vins d'honneur furent ensuite offerts a 
la mairie. 

P,.is on remonta en cars, et a quatre heures 
ou arrivait a Valenc.euues 

— VIBUX CONiiK. — Un incendie très-impor
tant »V»t déc «v. vendre ii, ver» • i.>q heure» 
du manu, dans It ferme de M. Lépreux, a 
Vienx-Oonde. 

Tout le bâtiment a été la proie des flammes 
et les dégâts »oul d'uue grande imnoruuce. 

Six personnes ont failli périr asuhixiees cl 
n'ont dû le salut qu'au courage dus aapeurs-

Kompiers Aruiaud et Bocqui-t, qui, au péril de 
•ur vie, les ont retirées d'une cave ou elles 

s'étaient réfugiées. <'e sont : Mme veuve Le-

Ê
reux, âgée de 70 ans alts ; Stéphanie Dupont, 
li-a Renard, Alexandre lielooui t, puis deux 

pompier» q li s'étaient dévoués eour ail r se
courir ces personnes, et qui n'avaient pu re
trouver leur chemin, les nommés : Emile Du- . 
pont et Albert Lepape 

Nous signalons lacté courageux des deux ! 
braves pompiers â l'attention de l'admiuLtra-
liou préf-ctorale. 

= 

U y a environ au mètres. 
Vf. Louis Lepera, k Tourcoing, était au Café 

d* foi. Déposition indentiquemenl semblable 
. 1 ealle* de* ouvriers de Koubaix entendus pré-

oédecaanenL 
Le témoin avait raconté qu'un gendarme 

' l'a menacé de son revolver en \ armant M. le 
subt f lut fait remarquer que le revolver du i 
gendarme eat toujours armé. 

'- M. Victor Lodocy boulanger a Tourcoing, a 
vu le Mswaé s'affaisser à quelques mètres du 
Café de Foi. 

U. Carlos Dubois, représentant de commerce, 
A LUI». Il a vu entrer au Café de Foi un bles>é. 
Va peu plus tard, quelques minute», il a vu 
un gendarme sur le trottoir. Le témoin n'a pas 
ru le sieur Lepera au Calé de Foi. 

aUo> r é o j a l a i t o i r e ' 
M. M substitut Toutée insiste sur le caractère 

sérieux do /la déposition du gendarme La
combe. 

Le coup de sabre a porté dans le côté gauche 
de la tète do Uorgeaud. Lacombe avait déjà 
dépassé M bieaaé quand il l'a frappé et il 
était alors aur la chaussée, où le cavalier cou-
rail pour couper la retraite a lorgeaiid. 

Le ministère public demande donc une ré
pression sévère. 
a)-Après quelque* mots de défense de Me Wer 
quin, Morgeand eat acqi itlé sans frais. 

aL« Criame de B a s o r l . 

Lé crime épouvantab:e dont un télégramme 
do Camtrai nous a annoncé vendredi la lugubre 
nouvelle, a causé dan* la petite commune de 
Haaael, canton du Cateau, une vive ei profonde 
é notion. 

Voici quelque* détails sur ce crime commis 
•TOC une férocité inouïe. 

La* époux Baudouin avaient adopté depuis 
temps Mur nièce, Mario Gourdin, née 

r?s5-Avant-hier, vers neuf heures du matin. Mme 
BaudJkula, dont M mari vaqmit k sou travail, 

s ' a h u n — pour aller aux provisions de du» a'ab» 
ménage. 

La jeune Marie Gourdin, se trouva seule dans 
«no pièce faisant face a la rue ; elle jouait 
contre M fenêtre, lorsque soudain uu malfai
teur qui guettait le départ de la femme Bau
douin, s'iutro iuisit dans M maisou par la porte 
de derrière laissée entrouverte. 

La petite fille, entendant du bruit, courut 
vers le fournil, C'oat la que sa tante k son 
retour, après une absence d'un quart d'heure, 
te trouva percée de trente-neuf coups de couteau, 
dont sept mortels. 

Le parquet de Cambrai s'est transporté sur 
M théâtre du crime, l'autopsie du cadavre a 
élé faite par les docteurs Boucly et Subtil. 

L'assassin est encore inconuu. mais les 
recherchée se poursuivent activement. 

11 résulte do l'enquête, que ce crime affreux 
a eu le vol pour crime. Il est probable que le 
malfaiteur se trouvant surpris par l'enfant qui 
M connaissait, l'a assasinée d a i s la crainte 
qu'elle n* révélât son nom k la justice. 

Le paya oat dan» la consternation. 

— TALBNCIBNNBS. — C'est vendredi k une 
heure do l'après-midi qu'a eu lieu l'inaugura
tion officielle de M ligne de tramways de Va -
lencienoe» Ralsmes. 

Une pluM battante qui n'a cessé de tomber 
' i l toute l'aprèa-mi ii n'avait pa- empêché 

ua très-grand nombre de curieux de stationner 
aur M Mareoé-aox-Herbes, d'où devait partir 
M train officiel emportant les invités. 

Enfin, raconte le Petit>V«r<f,aubout d'une lon
gue demikeuTe,o n vit arriver M. de Malherbe, 
sous-préfet, M. Buliot, maire, deux iiigeuieur» 
du gouvernement, MM. Douiol et Oliy, une 
délégation du conseil municipal de valen
ciennea, etpiùaieurs représentants de la pteaao. 
, Ces mcsaioiin prirent place dans les cure 
paveiaéa do drapeaux belges et français, qui 
avaleu été disposés pour les recevoir, et M. 

Î
ounUer, l'habile ingéuieur sous la direction 
uquel M ligne fut construite, donna le siirnal 

du départ, La macAiue lit entendre un long 
oiMamant, lanea un nuage de 'umée et s'élança 
aur la nouvelle voie, aux applaudissement» dm 

~ epeetateni-x qui comprenaient l'im 
porWutco et nil ibté qu'aurait pour eux ce nou
veau modo de coinin Juicaliou. Le tr.ijel se Ut 

do U Marteil-

A Raismes, ces messieurs descendirent et 
luroat reçus" par M Raux, mair- entouré du 
conseil muni*ipal,et accomoagué de l i mu» 
- ~.~z rtMa M . - J - * - - i _ _ - - - • • » - A^ l i 
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HOTABILITÉS COMMERCIALES 
<i« R o u b a i x 1 

BLAuWART, r. du Vieil-abreuvoir. 8 
Spécialité p* Baptêmes, Pièces montées, Glaces, j 

ÂD GRAND BON MARCHE, 2 & 4, Grande-Rue 
Confections p' Hommes et Enfanta. 

A LA PETITE JEANNETTE, 9, rue Saint-Georges j 
E. SO UT Y, Chemisier, Bonneterie, Ganterie 

AchilleRALTENBr\»:H, tapissier,8, méfia n 
se recommande y lab—" ea-eculwn des commandes 

Veuve LEURRE-RENAUX & BIZ ARD-LEIlRhE 
Gde-Rue, 43. Roubaix. M"' fondée en iêfS. 

ORFEVRERIE BIJOUTERIE, SrBCIAl.lTJ f MARIAGE» 

TnNTORERIE LYONNAISE, Rue du Curé, 26 
Teinture* fines. Spécialité de nettoyages à sec. 

H. SE5F0NTAINES, épiceri-s, comestibles, 
PRIMEURS, VIKSET LIQUEURS 

LODCIEDR-FACQDES, mercerie, 10, Gde-Rue -• 
Jtubaks, Soieries p' Robes et Garnitures 

reCaNlTOaKSD^MODBa.DETAILLKUSBS&TAILLIUBS { 

ALAGLADEUSE.lilesBienfait.coni.St-lartiB I 
SPBClALlTft OKCHALSSCHBti 

CRAVATES,; GANT MU H, PA£F UVERfS. { 

Maison OhEUO, AU CA1ELIA BLANC, j 
Coin du contour Saint-Martin 

FABKIQUB DB KLKLK» POUB BALS ur SOIKKFS 
Bouo aeit de fête et sp" de couronnes mortuaires 

Correspondance 
les article* puotxi* dans cette partie d* 

Journal n'engagent ni Vopinion, ni la respon-
tmbilité de la Rirtaction. 

Monsieur lo rédacteur en chef 
du Journal da Roubaix. 

Vous avez bien voulu convier les é lec
teurs munic ipaux de Roubaix a soumettre 
publiquement leurs r e l l x i o n s au suj. t des 
prochaine'* élections iuun:eipaleg. 

Déjà ceria'o» électeurs ont traité la ques 
tion dans d Aèrent.- p.nuls de vue ; ils ont 
notamment fait appel a la coucordo et a la 
e >ociliaiion : ceci est fort bien, mais avant 
éVoxamiOér les conditions daué lesquel les 
doi v»ut avoir lieu les élections, il n',.-t pas 
iudifferent, à mon avis, de bien préciser les 
qualités que don pos-e 1er t'homme qui 
brigue l'honneur de s'occuper des aflaires 
de ses c incitoyens; c'est c que j'appellerai, 

Îieut-êlre improprement, la question prea-
able a l'élection. 

I 
La première qualité du candidat e s ; sur-

te ai la capacité. 
On se figure difficilement lorsque l'on n'a 

pas encore fait partie d'une assemblée m u 
nicipale, la multiplicité des question» à 
traiter surtout dans uue grande ville comme 
Roubaix, et je ne serai démenti par per
sonne, pas même par d'anriens cout-eillers, 
lorsque j'affirme que le.- 9/10* des candidats 
seraient bien e m barrage» de fournir a leurs 
électeurs de.- rensc-iguemenis s u r l e u a u d a t 
qu'ils -sol iciteut. 

Il y a notamment une fonction qui ne 
peut i i re remplie que par un conseiller et 
dont aucun élu ne peut s'exempter lorsque 
les suffrages de ses col lègues se portent sur 
son nom ; je veux parler de la fonction de 
secrétaire du Conseil municipal qui, aux 
termes de l'article 19 in fine de la loi du 5 
l iai 1855 est dévolue par la voie du scrutin 
secret à l'un de-i membres d u Conseil, 
nommé pour chaque arsaiae. 

Il n'est pas donne a tout le monde de 
•avoir, au mil ieu de discours, observations 
et ujôtne d'interruption", prendre notes 
convenablei-, savoir le- coordouutr. leur 
donner la vie au moyeu d'une réiactteu 
coucise et correcte, etcepeudantlet>séances 
des Cmsei ts municipaux n'étant pas pubh 
qaes , il s'ensuit que les 56 élus doivent 
tous être aptes à remplir c i l l e d i f a c l e 
fonction. 

L'auieur d c e n ligne* Re rappelle qu'atuè.-
le -é lect ions <i'A< ût 1«70 i .ava.i été ur>uime 
p^nr la première foi- couseiller munic ipal ; 
U lutte avait «te vive de part et d'autre. 

Parmi le» 7 c»n 1id.it- élus de la 1 si* 
libérale se trouvait un homme fort uouo-
rabte et qui avait amarse une grande for
tune dans l*egiamH*ne ; it avait U manie 
de sig/or dans les journaux do la localité 
des articles sur l'agriculture; les mauvaises 
l i n g u e s (el les sont nouibreu>es surtout 
dans les petites villes) ne manquaient pas 
de lui contester la paternité de* article» 
qu'il pouvaiimspirer,difiaii-on,mais jamais 
écrire. 

A l'ouverture de 1* séance d'installation 

du Conseil municipal , le Maire prononce la 
Bjrandl* atitaÎÉnolitHn « K va être procédé-
• à Ut nomination d'un secrétaire, au scru-
« Un secret, pour toute la durée de la sea-
c sion. » 

Les nrnes circulent e t a a grand éclat de 
rire paru d'un «ertam groupe accueille l e 
nomination de l'élu: c'était u n coup monté 
à l'avance, et comme on a déjà d o n n e , 
c'était noire brave cultivateur qui venait 
d'être proe'atné secrétaire. . • ^ . 

Le Maire l'invite a prendre place au b u 
reau. Voua dire la téie que fit ce malheu
reux est chose impossible ;. i l *e iour«ait 
sur son banc, s'agitait, prononçait des 
paroles incohérentes auxquel les suecéttaieat 
le» sourires narquois d'un grand nombre 
de ses col lègues ; il nuit enfin par expliquer 
a u Conseil qu'il lut était impossible d'ac
cepter les suffrages da ses col lègues parce 
que les travaux auxquels il s'était livré 
jusque là ne l'avaient paa précisément pré
paré à remplir cette fonction. De nouveaux 
sourirea se produisent sur les même» bancs 
ei le leader de droite s'adrtssaut au s c c i é -
taire in partibui iui dit : • Monsieur, lors-
» que l'on briguel 'honneui dé;re Conseiller^ 
» municipal , on don être apte a en remplir 
» toutes les fonctions, car nous ne pouvons 
» noua adresser à un étranger pour rédiger 
» les procè—verbaux de non délibérations-.» 

C'était un peu méchant , mai* c'était pro
fondément vrai. 

Notre secrétaire s'installa tant bien que 
mal au bureau et le procès-verbal fut ré
digé par les so ins du Maire. 

L,es h s l e s électorales sont annuellement 
rédigées par une Commission dont fait 
partie de diott un conseiller municipal 
dé légué par ses collègues. Ce» fonctious 
sout excess ivement délicates ; il faut e x a 
miner des question- de domici le , de natio
nalité, d'àtce et sur oui de capacité élec
torale. Eu Lieu 1 toun les c a u d u a i s sont-ils 
aptes à faire partie de cette Commission f 
et cependant, légalement, ils sont appelés 
par la ma lè e de leur mandat à examiner 
Ce» question». 

J'en pas&e à d'aussi importantes. 

II 

Si le candidat doit è r e apte à remplir 
toutes le» fonction qut c importe le mandat 
qu'il lient du »nff.«gi de se» couci toyeas , 
il faut surtout et avaut tout qu'il sou h o n -
nè c, vir probns 

La f LU me de César ne doit pas être soup-
ç muée, disaient les anc eus et l is avaient 
raUon. 

Kt cependant il arrive qae la probité de 
cet taïus Conseillera est uii.-e sér ieusement 
en doute par l o p i m o n publique, et non 
sans ra s o i , 

Les lio,unies taté'',véreux, d'une moralité 
douteuse doivent s'abtleuir de briguer les 
honneurs munic ipaux, et le corps électoral 
don s'empresser de le» lenousser. 

U ne faut pas que certain conseiller m u 
nicipal puisse , le c<s • chéaut, è re impuné-
nit-ui, et sans qu'il ose balbuuer un mot da 
défense, être traité publiquement de fripon. 

Que dire de cet autre qui, profitant de sa 
situation de Conseiller muui'.ipai. »'iuclitue 
et se proclame l'intendant général et ie 
fournisseur s. g. A. g. de rassemblements 
de troupes au détriment et au grave pré
judice des autres fournisseur*» de la loc.tli'é 
qui n'ont pas é lé consultés sur les prix de 
leurs denrées. 

S.ins doute on eut heureux de constater 
que d* pareilles luruiiu i*s se passent rare
ment dans la vie pratique ; le corps élec
toral n'en doit pas moins discerner av. c le 
plus itraud soin les h...mines qui,soll icitent 
ses suffrages. 

III 
Le candidat doit avoir le temps et la 

ferme volouté de r mi>lir sou mandat. 
Celui qui suit assidûment les comptes-

rendus des séances du Conseil uiumcioal 
de Roubaix e-t étonné de voir le nombre 
relativement considérab e des conseillers 
gui .-'«b- iieun- tu dm prendre pari aux déli
bérations du conseil . 

L'un est député et il s-tuble impo-sible 
qu'il puisse remplir les Je .x mau l>is m u 
nicipal ei législatif : les q, ratr,- se«Siuus or 
difiairnS d«*s conseil- mua cipaux s e n.-n-
nent en février, mai, aoù' et novembre. 
'i'est-à dire * d»- é » icjuee où nvut foie sur 
di t , le Parlement est lui u èuae réuni. Je 
p i tu les session» eX!iaordiu4ires où le» i lequel les si cour» v e a u s de toutes paris 
iui. l è i s en di cussion sont aussi cou-i lé 
rableF que pendant les sess ions ordinaires. 

L'autre a du m o i n e à dîner on à souper 
et il lui serait pénible d'abmdonner nom
breuse et joyeuse société pour aller discu
ter terre à terre sur le grand égoûl collecteur 
qui est de plus en plu-, a l'o are du )our, «t 
c'est just ice 

Les 3e, 4e, 5«. 6e, et quelquefois 7e sont 
an rafrt nu au cercle et les parti» s de c*r-
te- engagées sont si attrayantes et s u r t m t 
si fruot l eu-e- q r l i ne peuvent decem-
m ni faire Chartemagne. Ce q>à les expo-
soralt . à de» critiques roal-onn^ute». Le 
baccarat e l la b<iuil:otie sont préfères aux 
discussions de voirie ou de budget 

Uufiu d'autres sont en voyage d affaires, 
et les «flaires particulières passent avant 
les intérêts Municipaux Cependant, pen
dant la période électorale on a as.-ure les 
•I- etenr- d'un concours le plus dévoué. 
« | E i résume su. 26 Conseillers Municipaux, 
il est rare que k > Oiubre des présent» .-o t 
supérieurs 26. différence de plus du quart ; 
c'est là une s tuation (a»h»u-e à laquelle 
il appartient au corps électoral d'apporter 
un remède. 

Agréez, etc . , 
«7» électeur. 

Le tirage au sort 
DB LA CLASSB 1880 DANS LE NORD 

Sud. mercredi 26 janvier, i heures du soir. — 
•aint-Amand rive droite, jeudi 27 jauvler, 

^ ï f o r * s " « f - d e m i e cTii[ malin. — SaUttrimand 
rive gauche, jeudi 27, 3 heures du soir. — 
Valeuoienues-Nord, vendredi 28 janvier, 10 I 
heures du matin. - L'autorisation de se faire 
visiter dan< le département de la résidence ne 
sera accordée qu'aux jeunes gens pour lesquels 
au moment du tirage au sort dans le canton de 
leur domicile, la demande en sera faite, «oit 
par (ttx-mêmes soit en leur nom, par leur père 
même ou tuteur. Mention de cette demande 
sera faite, sur la liste. ,— Il est rappelé aux 
jeunes ireris que les sufsis d'appel, prévus par 
l'ar'tcle 23 de la loi précitée, doivent être de
mandes avant le tirage au sort. 

FAITS DIVERS 
- * » L * O N . — TJ» terrible accident a failli 

coûter la vie a M. Picot, agent de change à 
L>on 

Lés chevaux de son équipage se sont 
emportes à la descente da pout Lafeuillée. 
Il» ont parcouru, dans leur course désor
donné, tous les quai- de la Saêue jusqu'au 
pont de la mutatioo, K k"u.i è'ie.- environ 
reiftreT.-ant plusieurs personnes sur leur 
passage, blessant gi ièveui ni un gardien 
de la paix qui voul . i i les an ô e r . M. Picot 
réussit à santer, ainsi que son fils aine, 
mais sa femme était restée dau- la voiture 
avec son plus jeune enfant Elle le jeta à 
des passants par le portière. L'enfant n'eut 
aueun mal. 

Les chvvaux sent allés se tuer contre la. 
barrière du passage a niveau d« chemin de 
fer de Saint E îenne.Si ia barrière avait été 
ouverte, la voiture était précipitée dans la 
Saôiie. Mme Picot n'a e u aucune blessure. 

— U n i v r o g n e qui a de la c h a n c e , c'est 
l e Dominé Dfbart . H ava i t résolu de se 
pendre un soir qu'il ava i t bu plus que de 
coutume. La corde peu solide »e br i sa . 
Debart,précipité d a i s le vidé, alfa t o m b e s 
a t r a v e r s un v i trage d a n s fa* c u i s i n e des 
époux Batlet . Ceux-c i , réve i l l é s par 1 
bruit-de la chu 'e , se~tfiirent à cr ier « au 
voleur ». On a c c o u r u t de tous cô tes et on 
trouva Debarl a s sez g r i è v e m e n t blessé 
qui fut li an-porté à Laribois ière e l qui 
en sera quitte pour quelque temps de r e 
pue. 

- U n e disparit ion très c u r i e u s e , qui 
pass ionne les hab i tants du quart ier de la 
rue Laval , v ient d'avoir l ieu. 

M. M..., m a r c h a n d de v i n , r u e Frocl iot , 
1, donnai t depuis quelque temps des 
s i g n e s de tr is tesse profonde. . 

Hier mat in , s o u s prétexte de rég ler des 
affaires a v e c ues ioiiriiis.sçurs, il d i spa 
rut, et ne reparut p lus chez lui. 

Le soir . Mme M..., inquiète ne ne pas 
voir revenir son mari , m o n t a d a n s s a 
chambre et t rouva sur la ehviniuée un 
billet Minsi conçu : « Lorsque tu liras ees 
mot* /e serai déjà au fond de 11 Seine.» 

Toutes les ree l ter ihes pour re trouver 1 
M. M... sont restées v a i n e s . 

— La police a arrôié hier matin dans ' 
l'avoue de L ic t i y ua escroc nommé II. . , 
qui faisait de nombivuse» dupes depuis 
quelque l^mps 

Il était parvenus reproduire des r>blga- j 
l louï de la ville de P . r s a ï n ; tant de fidé- F 
Ute que les employé- ne b^iq <̂  e t tx -mê- I 
mes s'y laissaieut f ic i lemeul piendre. 

.Le faussaire se presrniaij daus d. s rraga- '! 
sius où il faisïit des achats qu'il p iya i t 
avec ces actions quand le palror. de la mai-
son y c.oaseutatl. 

M. H . . . apt>ar'ient à une honorable ! 
famille domiciliée rue d'Amsterdam. 

Le comuijs-aire de ponce du quartier de 
olicliy a longuement interrogé M. H. ., qui ' 
a déclare avoir quatre compilées dont il a -
donne l^s noms e l l'adres.-e. 

Ii a ete trouve porteur oV plusieurs obli
gations eu question et de Jeux bi l lets 
faux. 

La nuit qui a procédé son arrestation, M. 
H . . . est resté en compagnie de plusieurs 
f- ium.sd : ius nue brasserie où il a fait 350 
f . i n c - de dépenses. 

— L> grand éiantis^einent de teinture'; et 
pp>è - exploit •' par M W ^ t o u »u bord d* 

la tWinc, a Eautdel (S iue I . fér eurej a été 
détruit, eu graude, partie, dans la nuit d e 
j . udi par uu foriii dable iui-eodie, contre 

T*-Br"ll B U Vm'JM.XJX. 

O» éerlt de Draguignan, SI décembro. 
La eou'r d'assisen TSa Var, tfa*i*~ 1 affaire 

de l'assassinat de M fchenllon commis à 
Largues, a condamné Brun à mort, et Ra
vale aux travaux toreéa à perpétuité. 

La eonr (ebambro correct io lnel le) a 
connu, dans sou"audiéneo de vendredi, de 
l ' appe l inur i e t é de'M Cb. de la-Madelejne, 
gérant de la . Omteilê ft* Francs, du j u g e 
ment rendu contre lui le 2T novembee »Jer-
• i e r par la 9* ebamb'-e où tribunal eorrec 
tionnel de la Semé. Le prononcé de son 
arrêt a été remis à huitaine. 

Le tribunal a rend* hier son jngemeBt 
dans l'affaire de VEvénement Parisien Le 
journal est suspendu pour s ix mois . Son 
directeur est condamné à u n an de prison 
et son gérant à trois mois. 

BiiHe.in du Commerce 
i L A I N E S 

COURS MOYEU DES PEIGNES & DES BLODSSES 
DBS 

M a r c h é s d e R o u b a i x e t d e T o u r c o i n g 

Londres, 31 décembre. 
Temps neigeux. 
Mark lane. - Froments : Anglais calmés 

aux cours précédents, étrangers calmes mais 
pri» plu» fermes. 

Orge : importations à Londres en froment 
dijpui- lundi dernier. 44.700 qnaters. 

CargHisoiis ffottantes. Prix de hausse de t 
den. Cargaison» arrivé»» o a vendre 16. 

Liverpool, 31 décembre. 
Froments: d> min.le modérée ; prix soutenus 

aux cours de mardi dernier. 
Farines Françaises soutenues. 

Londres. 31 décembre. 
Sucresbnits .cn hau-se de 3 den.;raffinés en 

hausse de 6 den. on cote iiique Lebaedy 30 
shil. Sucre allemand 22/6. 

adresses IvaBstrielles ICtaBerciilts 
_ _ _ — p • < 

A B O U T R T , 14 rue de l'Espérance — 
tyages el sables,- graviers. —Réparat ion . Pavage 

H e n r i . D E N I A U , architecte- ingénieur, 
rue Blanchemail ie , 73. Roubaix. 

F O D K N J E R D E L F O R T R L B — A s 
sort iment de cages et accessoires pour 
o i seaux . — Grande-Rue, 66, Roubaix. 

H é r a a i r l r n 
A u g . F O R S T E R , rue Pellart, 66. Rou

baix. 

put été îuipuissautt». En vain, le* pompiers 
'de Rouen, avec leur nombre ix m , i e n e l , 
u u d e la Mivoie el ceux de Boasecours 
ont lt i ' tecouire §i léasi. L^urs efforts n'ont 
reuss qu'apré-erver les bâtiments aunexes 
et les uarties u r m - p a i e s de 1 fabiique na 
sout plus qu'un miia*«tu de n n u . s. Les 
degàts s'élève l a 95J.0'0 fr. environ. Ce 
qu'il y a de plus triste c'est que Ibû o u 
vriers sont sur le pave. A Eani ie t . c'est 
uae d-'sol ii iou Pré- de Cent f..UQll.es, en 
effet, se sont vu enlever en quelques heu
res leur g tgne-pa in .e t les voua sans espoir 
de 'elrouvcr leur travail avaut plusieurs 
moit>. 

Le feu a é lalé vers trois heures et demie 
daus 1«S eireutes parral êtes ail l l u v e . 
L'alarme a été donnée par le veil leur. Les 
voisins, avertis par la c o c h e , sout arrivés 
et les-deuq peut -s pompes tm la i m t - o a 
ont été mis au-s i iô l eu battriie ; mais ou 
bien vue leconuu leur impui ance et du 
reuforl a ete d> mande, par télegrt^he, à 
Rouen et a Bourecoiirs. 

D. s torreiits d'eau ont Inondé le foyer 
qu on a réussi a circonscrire, et plus de 
4no 0'HJ fr de matériel, de marchandises el 
d' immeubles ont été sauvés . 

La cause de l'incendie n'est pas encore 
déterminée. Ot. croit à la combustion spon
tanée de pièces sorties récemment des té-
choirs a vapeur. 

Les perus se décomposent ainsi : 3.000 
p.èces de cotou,250 000 fr ;<mtiliage,*00,000 

F e r b l a n t i e r P l o m b i e r 
ARTICLES DB UÉ.NAOK 

L E C R E N 1 E H . r. Blaucbemai l le , 170 bis , 
Roubaix . 

H O F i ' M A I f N - D T J P O N T , rue Saint -
Georges. — Location de services de table. — 
Articles de fantaisie pour fêles e t cadeaux . 
Boutei l les et bouchons . 

AIIRONDISSEMENT D AVKSNBS. — Berlaimont, - fr; immeubles , 3uu oOo fr. Il y a assurance 
mardi 2K janvier, 9 heures du matin. M^u-
beuge, mercredi JS jauvier, 9 heures et demie. 
Trélon, jeudi 27 janvier, 10 heures ei demie. 
Lanilrecies, vendredi 26 jauvier, 9 heure* et 
demie. Avesnes-Nord.s..medi 2» janvier,9 heu
res et demie. Avesues-'c"u. . samedi 29 janvier. 
11 heures. Solre-le-f.hiJ^;<iu, mirdi 1er lévrier 
l'J heures et demie. Qoesiioy-Esl, mercredi 
2 février. 9 heures et demie. Que-noy-Oue-t, 
mercredi 2 lévrier, 11 heures, bavai, jeudi 4 fé
vrier, i l heures. 

ARRONDISsKMKN r DB CAMBRAI. — Csri i ièrrS, 
lundi 31 janvier, 1 heure. Uiarv. mardi l*f lé» 
vrier, 1 heure. Vlarcniug. m- rcqedi 2 février,. 
1 heure Solesm*»s, #. ndredi 4 fov ier. 1 heure.. 
Le Cateau. samedi 5 février; lu h. et demie. 
Cambrai-Ouest, lundi 8 fev ier, 9 heures. Cam-
br.ii-Est. mardi 8 février. 2 heure.- el demie. 

AHKONDISSBMBNr DU DOUAI. — Ari i - l lX . l ' I l ld 
24 jauvier, 9 heures du uni tin. — Doui - sud , 
lundi 24 jauui r.2 heures apiès-midi — Douai-
Nord, mardi 25 janvier. 9 heures du malin. — 
Doiiai-Onest, mardi 25 janvier, 2)i mes après-
midi. — Marchieunes, mercn di f̂i jativn r, 9 
heures du matin. — Orchies, mercredi 26 jan
vier, 2 heures après-midi.*, 

ARRONDISSEMENT DB DUKKERQUB. — Grave-
Unes, lundi. 3 janvier, 11 heures du matin 
— Hertfuc*, iii.udi 1er février, it heures. — 
Duiik.iqiie-E-l, mercn di 2 février. Il heu
re- et demie. - Houibourg, jeudi 3 f viier, 11 
lu ur n. — 1)unkeri|ue-Ou.'-i. veuiln-dl 4 fi -
vrier, U heures. — llondschoole, luud( 7 fé
vrier, 10 Tteures.— WormhouJi, mardi -ê le-
vrb r, 1 heures. 

ARBONDlssBiMB,sT D'HAZBBROUCK. — Mer-
vlllç. \\iuaM 24 jauvier, m heures. - 11 7.ebrouok-
Nord,mardi 25 janvier,» heures.— lbizeii'rouck-
S>ud mardi 25 janvier,! 1 heures.—SlecU/oorde, 
mercredi 26 jinvier,ln heures.— Bailleu.-Nord-
E-t.jeudi, 27 jauvier, 9 heures. - Ballleul-Sud-
Ouest, jeudi, 27 jauvier, 11 heures. — Cassel, 
samedi, 29 janvier, 10 heures. 

AhROND SSBMBNT DB V A L B N C I B N N R S . — 
Douchain, lundi 21 Janvier, 11 heure- et de
mie du matin. — Coudé, mardi 85 janvier, une 
heure du soir. — Valeucienues-E-t, mercredi 
26 janvier, 10 heures du maiiu.—Vaienciuunes-

*i 

L'action remarqnable du goudron sur les 
bronches et les lutiqu-nseseii général a pro
voqué de nombreuses expériences, desquelles 

'il résulte aujoiinl hui qu'un des meilleurs 
traitement de l'asthme consiste dans l'em
ploi des Ç'apsttkstk ifoudron de Guyut. Aussi 
les nombreux remèdes plus on nioinsiiiactifs, 
créés en vue de la giu'Tisoii.de l'asthme sont-
•ils tombés dans un oubli justement mérité* 
Dans la plupart des cas, deux on trois capsu
les, prises immédiatement avant chaque re
pas, amènent un soulagement rapide; il c o n 
vient de dire que, lorsque l'affection est déjà 
ancienne, on devra continuer le traitement 

'pendant quelque temps.. Du reste, en raison 
du rapide bien-être qu'ils en éprouvent, les 
malades sont rarement tentés de supprimer 
l'emploi des capacités de gocidron .avant la 
guérisou complète. Ce mode de traitement à 

, mi prix des plus modiques, environ dix à 
quinze centimes par jour. 

Depuis que M. Guyot a mia l'usage du 
goudron eu grande vogue en vulgarisant son 
administration sous fbriuc de capsiles, de 
nombreuses imitations ont été faites. Sa mar
que, quoique régulièrement déposée eu France 
comme à l'étranger a été de près ou 'de loin 
imitée. Les contrefacteurs et imitateurs n'ont 
qu'un bat : mettre nneconfusion dans l'esprit 
du public. Afin de donner à celni-ci le moyen 
de distinguer les véritables capsules de gou
dron de Guyot, nous croyons devoir 'ni rap
peler que les étiquetter des flacons portent la 
signature : E . Goyot en trois couleurs. 

19075 

A t r n r r iaatmaobtlirr» 
H e n r i B R I E T , ancien principal clerc d 

notaire, rue Colbert, prés le boulevard de 
Paris. 1016-

»0><t>4>pirn-<-oanr*tl*>lea 
: O t T D A R T - F L O R I N , rue Inkermaun i , 
à Roubaix. 

«. '«»•»freilunH . 
Au. Palaisd* Cristal. M O N C K T - D T J P I R B 
Grande-Kue, 16, Koubaix. — Confections 
pour hommes. 

Eiit h o e j r • p h i e 
Impressions commerciales :Factures mé

morandums, entêtes de lettres.lettres mor
tuaire, pari pour mariages el naissances. 
A l f r e d K E B O U X , rue Neuve , Roubaix, 1* 

J e a n M A S Q T E L J E R , rue Pauvrée, 3, 
— Salon de coiffures — Parfumerie. 

H e « a i . r a n l « 
F E R B ATiT.B, (Hôtel), rue Nain , B, Rou

baix. 
G I G N O N , rue N e u v e . 

P O U T R A Î N f i l s . — Assurances : In-
cendie , vie marit imes, accidents de voi tu
res et accidents d'ouvriers, r» Charbons. — 
61bis. rue Blanchemai l le , Roubaix. 

€ e n l ' r n o n s 
V E R D 2 L - J O U R E Z , Grande-Rue, 3", 

Roubaix. A SAINTE MARltv — Soécialné 
de chemises de foies, de noces , un ie s et 
brodées, grand choix de devants riches el 
ordinaires. Chemises blanches e l de cou
leur, faites sur commande. Chemises et 
gi lets en flanelles. Faux cols, manchettes , 
cravates, foulards. Lingerie pour d a m e s . 
Le tout à des prix très modérés. 

COURS COMMERCIAUX DE PARIS du 
30 décembre. ' ours de 5. h. du soir.— Huile de 
colza. Ion k., fût compris, esc, I et 2 0(1). Dispo
nible. Tt i l »»; courant, 1 • »• •»; janvier,7 > Su »•; 
4 premiers. 73 •(' »» 4 de ma , 79 25 ma. — Huiles 
de lin, u 0 k. fût compris. Disponible, 67 t* •»; 
cournnt, C7 2.*»»; janvier, €6 li >»', 4 premiers, 
67 U »»; 4 de mai, (« 68 "S. — Spiritueux 3|6 
nord fin ireoual., fut^omp., esc. I ' fO- Dispo
nible, 4s 2 > 62 1 s,courant, 63 2t 6J; janvier,61 KO; 
4 premieis, 61 M 7 ; 4 de mai,61 23 o— Stock, 
9,1131 pipes; circululi n, IMI pipes, T— Sucre 88*, 
h", ro » . — Sucre blanc n' 3, 1 0 k. net toile 
comprise, esc. 1 j4 0 0. Disponible, 66 50 »»; cou
rant, 61 "s 61; janvier. 67,67 12; 4 premiera, 
61 '• 0 7S. — Sacres raffinés, disponible, PS »••; 
disponible, 1 '4 *»».— Farines 8 marques, les 
sacs de 1*9 k., toile corap., esc. l|2 J|0» Dis
ponible, 63 5e 75; courant, 63 60 »•; janvier, 
61 9u »»; 4 1 ramiers, 61 .10 »•; 4 dÂ mars, 
60 11"-»».—Marines supérieures, par IfS k., toile 
camp. 1|2 0(0. Disponible, 39 W ss; courant, 
.,9 15 »»; janvier, 18 78 39: 4 premiers, 38 56 »K 
i de mars, 38 U »». T- Marque DarUay, 64; 
— Blés 7 |79 k. à l'bect. 100 k. net San* esc. 
au comptant. Courant, 28 65 »•; janvier, 28 30 •»; 
4 premiers, 28 15 m 4 de mars, 27 90 •», — Sei-
frles, 7:i7u k à l'.bect., lui k. net sans esc. au 
comptant. Courant, 21 85 22; janvier, 22>» »» 
^ premiers, 22 K 5(>; 4 dm mars. Si 2* 60. — 
A voines, 47(4.» k. à l'hect, tOf k. Mat sans esc. 
au couip. Courant, 20 80 »»; janvier, 20. 31; »» 
4 premiers, M 50; »» 4 de «arc, 86 86 76. 

COURS OFFICIBLS DE LA BOURSE *U 
M décembre., h bearcs. soir. - Huile-col» en 
fil'*, dis»., 72 25; huile colza en toftaes 74 W. 
huile eôUa épurée, 82 ï»; lin est fut» 61 - \ 
id ea tonner 6» 13; sucres blasa» 3 î*».'*^? 
66 50; saores »,-ST ?0;e^»Htt,é2 75 63 î»; S u » , 
de Franc». 84 •; rasteéo bonne* sort« ' '* ' •« ' 
id. belle* aortes, 11* -»; oerti«oo«a • • •"*"*• 
40 »»; 4« d'entrepôt, 12 60; mélasse de «torique, 
1 3 » » » ; id. de raffinerie, 14 80 1»: fariae* ij 
mariées 63 rt> 78: id. snpéneuree »9 76 »»; «a» 
de La Plat». 89 » . 

62tLesUccé- de lu FRiNCE ILLUSTRÉE 
de V . A. M a l t e Brun .publ i ée par i éditeur 
Ju1es Rouff, ue se demen) pas Ua volume 
de' ee grand ouvrage a d-jà paru. Nous 
avons sous les y m x le 32» ta c cple , c o n 
sacré au département de \Burt et dans 
lequel nous remarquons, au mttieu d uu 
texte fort intéressant, d e s g r s v u r t s très 
soignées , représentant la ville d ' B v r e u x l e s 
ruines de Château Gaillard, la grande rue 
de Beroay, l'église de Oisors, e i en outre, 
une trè-; belle carte du département avec 
pi c d Évreox 

Bibliographie) 
U vient de paraître eous le titre de C a l e n 

d r i e r d e s E t u d i a n t e un calendrier vrai
ment original ei neuf, puLlté par la Société 
de Saint Augustin, Lille, rue Royale, 26. — 
Prix : 1 26 F r * . 

On y trouve d'abord ce qu'on trouve dans 
tous les calendriers : les rense ignements 
sur le temps, le soleil , la lune , e te . . . l i a i s 
les renseignements sont condensés pour 
laisser plus do place à ce qui const i tue le 
charme de ce calendrier, sa partie. . . s c i e n 
tifique, littéraire, artistique,ete , toutes l es 
branches des connaissances humaines oa t 
été mises à contribution pour former ce 
petit album où sont entassées mil le not ions 
utiles. Un jour c'est une notice h is tor ique 
u n autre jour une leçon d'astronomie, de . 
chimie , de phys ique , de cosmographie , o u 
bieu UTrittorre naturelle, ou bien encore 
u n e pensée morale qui se gl isse e n faveur 
d'un court apologue ou d'une anecdote 
amusante : enfin c'est chaque jour quelque 
cho.-e d'intéressant. 

Le bloc du calendrier est adapté sur u n 
carton richement orné en chromolithogra
phie où sont disposés dans des médail lons 
les douze s ignes du Zodiaque, délicatenien 
dess inés en noir sur fond d'or. 

It n'y a pas que les étudiants qui v o u 
dront se piocurer ce calendrier ; tout le 
moude peut y trouver son bien, et à coup 
sûr u n e agréable distraction. 

Sauvez les eiftnts 
ans médecine, raus purges et sans frais, par 

la délicieuse farine de Santé.dite : 

R E V A I . E S C I È R E 
Du B A H R . Y d e L o n d r e s 

U. le docteur Ronth, médecin eu chef de 
l'hôpital Samaritain l es femmes et des enfants 
à Londres, rapporté : « Naturellement riche en 
acide phosphorique, chlorure de potasse et 
caséine — les éléments indispensables au sang 
pour développer et entretenir le cerveau les 
nerfs, l e sch i irs et les os — (élément dont 
l'absence dans le pain, la panade, l'arrow-root 
et atutres farinacéa*,- occasionne l'effroyable 
morêaltle de.-> enfants, 31 sur 100 la preaiièje 
anope, et de beaucoup d'adultes se nourrissant 
de pain), la Kevalesciére est la nourriture par 
excellence qui, seule, suffit pour a-surer la 
prospérité des enfants et des malades de tout 
tge. Beaucoup de femmes el d'enfants, et 
d adultes dépérissant d'atrophie et de faiblesse 
très-prononcées, ont été parfaitement guéris 
par la Revalescière. Aux étiques elle convient 
mieux que l'huile de foie de morue. * 

Citons quelques preuves de son éeffleacité, 
même daus les cas les plu* désespérs : 

Cure N« 160,180. — Ua petite Marie, chétive 
frêle et débeato dès sa naissance, ne prospé
rant pas avec le lait de nourrice, je lui al fait 
prendre sur le conseil du Médecin, la Revales
cière qui l'a rend e fraîche, rose et maguiQ-
§ue de santé. J. G. DB MONTANAV, 44, rue Con-

orcet. Par-s, 4, Juillet 18«0. 
Cure N* 80,416. —M le docteur F. W. Beneke 

professeur de médecine à l'Université, fait le 
rapport suivant à la clinique de Berlin le 8 
avril 1832 : 

Cure N- 8,1.410. — Rue du Tunnel, Valence 
(Drôme), 42 juillet 1873. - Ma nourrice m'avaut 
rendu mon enfant âgé de trois mois ei. demi 
entre la vie et la mort, avec une diarrhée e 
des vomissements continuels, je l'ai n«urr 
depuis de votre excellente Revalescière. Dès le 
pr-mler jour l'enfant allait mieux et après trois 
jours 4 e ce régime, il reprit sa santé. — EUES. 
MARTINET ALBY. 

« Je n'oublierai jamais que je dois la préser
vation de la vie d'un de mes enfanta à la Re
valescière Du Bar'v. 

» L'enfant sou ffrait, sans cause apparente 
d'une atrophie complète avec vomissements 
continuels qui résistaient à tous les traitements 
de 1' rt médical. La Revalescière arrêtait iai-
médiatemeut les vomissements, et rétablit la 
santé de l'enfant en six semaines de temps. » 

Cure N« 99,625. — Avignon La Revalescière 
du Barrry m'a guérie a l'âge de 61 ans d'épou
vantables souffrances de vingt ans, d'oppres
sions les plus terribles, à ne plus pouvoir faire 
aucun mouvement, ni m habiller, ni me dés
habiller, avec des maux d'estomac jour et nuit 
et d e s insomnies horribles. — BORKBL, née 
Cab onnetty, rue du Balai, It. 

Qaatre fols plus nourrissante que la viande-
elle économise encoiv ro fois son prix eu me, 
d< oi'ies. En boites : 1/4 kil.. 2 fr. 2» ; 1/2 k i l -
4 fr.; 1 kil.. "fr ; 2 kil. 1/2, 16 f r ; 6 kil., 36 fr.;, 
12 kil.. 70 fr. — Envoi contre bon de pos'e. Le 
boîtes de 36 et 70 fr. franco. — Dé|>di à Kou
baix, chez MM ^forelie-Bourgeois ; De.-foiuai-
nes, épicier sur la place ; Bouberu, Epi erie. 
Centrale, 13. rue Saint-Georges; a Tour.oiiig. 
chez M. Brnneaii. pharmacien, rue d>- i ille 
Despiuoy, épicier, et partout ches es bons 
pharmaciens el épiciers. Du Baaav C* (Uni
ted), 8, rae Casliglione, Paris. 

SIROP ET PÂTE DE P. L AMOUROUX 
, Rcomntndés p» lu médecins dôci li irtittmeat 
du RHUMES, GRIPPES, BRONCHITES, Me. 

Dépôt dans toutes les Bonnes Pharmacies 
g S HéHar dam Contratauoonm. 

Ètnor &•• coairsvinf••• 

CHOCOLAT 
M E N I E R 

* t > » « » ! • « d v i t a H I * • « • » 

Médaille d'ARGENT. Exposition 117t 

THYMOL-DORÉ 
thoommondi par la* sommité* aaécVos/os 
pour l'Hygiène, l'Assainissement, Bain, 
totions, toiletta intime, etc. Le Flac. 3 fr. 

•AVON AU THYMOL-DORÉ 
BTGUtNlQl E BT CONSERVATEUR DB LA PE4B 

j ' THYMOLINE-OORC 
* POCBRE VELOUTEE IMPALPABLE 

B*«ct «Masaral : ao. roc BUakar. PJUU? 
CHAI MEL, coif.-parf., rue du Vicl-Abreu 

voir ; B E R N A R D - W I L C O M M E , brosse, 13, rue 
du Viel-Abreuvoir ; OOILLE, ph rmacien 
•*ande-Pi«fe î t 7 4 7 

" JftdRrlAL là LA J ^ N E S S E . ~ S o m m a i r e 

de la 421 • livraison (ts«ecembret«soi. Texte 
Maman, par J. Glrardin. — Le îïîuer de Ha-
p e l u , par Frédéric DiUaye. - i w i . i l a r i b s r t 
Lévy. — Les Tambours, par Eugène Muuer — 
L*s animaux.mousses, par Mme Gustave b e -
mouiin. "^ 

Dessins : Tofani, E. Bayard, Delahayo 
Bureaux a la Ubrairie Hachette et, Cic.72 bon-Ievard Saint-Germain, à Paris * 

Propriétairc-rtraiit^àJLFRKD R E J J Q T J X 
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